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Sarah Pruys (communication), Carla Ulrich (metteuse en scène) et Anna Lumberjack (scénariste) du film Three feathers acceptent le prix du meilleur court métrage 
présenté par l'Association des professionnels des médias ténois. Lire l'article en page 3. (Crédit photo : Mélanie Genest) 


Batiste Foisy 


L'Assemblée législative des Terri- 
toires du Nord-Ouest met les bouchées 
doubles pour améliorer son service 
d’interprétation des débats. L’interpré- 
tation en français, présentement offerte 
aux parlementaires, mais inaccessible 
au public, pourrait être étendue à la 
galerie des visiteurs et archivée publi- 
quement en ligne dès décembre. 

Tel que le rapportait L'’Aquilon en 
octobre, l’Assemblée emploie d’ores 
et déjà des interprètes parlementaires 
pour huit des dix langues officielles 
du territoire autres que l’anglais, mais 
seulement six d’entre elles peuvent être 
captées dans les gradins de la Chambre. 
Les appareils employés ne supportent 
présentement qu’un nombre limité de 
pistes, tant et si bien que le français et 
le gwich’in y sont exclus. 














19° Assemblée législative 


Du français dans la galerie des visiteurs ? 


Le budget de l’Assemblée législative consacré aux langues a été triplé. 


de rendre le service accessible lorsque 
l’Assemblée se réunira en décembre. 

«Nous avons acquitté les droits pour 
être en mesure de desservir toutes les 
langues officielles, écrit le service des 
communications de l’Assemblée dans 
un courriel. Nous n’avons pas encore 
commandé les appareils, mais nous 
considérons diverses options. Nous 
espérons qu'ils seront offerts au public 
lors des séances de décembre. » 

S1 les nouveaux appareils ne sont 
pas prêts à la reprise des travaux par- 
lementaires, l’interprétation en français 
pourrait tout de même être offerte. 
«Nous placerons l’interprète [anglais -] 
français dans l’une des cabines qui peut 
être captée par les appareils », pour- 
suit le service des communications de 
l’Assemblée. 

Pour ce qui est de l’archivage des 
enregistrements, l’Assemblée tente 

















Du nouvel équipement permettant de 
capter toutes les langues interprétées est 
en voie d’être acquis, l’intention étant 
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également de s’améliorer. À l’heure 
actuelle, les débats sont webdiffusés en 
direct en anglais et cet enregistrement 








est publié sur-le-champ sur la chaine 
YouTube de l’Assemblée. Les inter- 
prétations dans les autres langues offi- 
cielles doivent, elles, être publiées sur 
cette chaine après la tenue de la session 
législative. Jusqu'à présent, seules les 
interprétations en thicho, en chipewyan 
et en esclave du Sud des séances de la 
précédente législature se retrouvent sur 
la chaine YouTube officielle. 

« Nous sommes en train de consul- 
ter différentes options pour offrir ce 
service à la population francophone », 
écrit le porte-parole de l’Assemblée. 
L'Assemblée se dit prête à évaluer la 
possibilité d’automatiser l’archivage 
des débats dans les différentes langues 
d'interprétation. 

Cette année, le budget de l’Assem- 
blée consacré aux langues triple, passant 
de 100 000 $ à 300 000 $. La part du lion 
de cette cagnotte doit servir à payer les 
couts d’interprétation. Depuis l’ouver- 
ture de la 19° Assemblée, toutes les 
langues suivantes ont leur interprète : 











le français, le thicho, le chipewyan, 
l’esclave du Sud, l’esclave du Nord, le 
gwich'’in, l’inuvialuktun et l’inuktitut. 
On tente aussi de recruter des interprètes 
cri et innuinaqtun. 

Une partie du budget servira aussi à 
couvrir les couts de mise à niveau des 
cabines d’interprétation et des appareils 
qui y sont associés. 


Un nouvel interprète ? 

En octobre, Radio Taïga avait enre- 
gistré l’interprétation des débats en 
français et avait diffusé un extrait à 
l’émission matinale Bonjour, là et en 
ligne, notamment sur une page Face- 





book fréquentée par des Franco-Ténois. 
Plusieurs auditeurs etinternautes ont s1- 
gnifié qu'ils avaient peine à comprendre 
l’interprète qui mâchait ses mots. 
Aucun mécanisme précis n’est en 


#HPoliT NO 
Suite en page 2 
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Éditorial 
Maxence J'aillet 


Du français dans les oreillettes 


L'Assemblée législative bonifie 
ses services de langues, bravo. Mais 
après la volonté, 1l y a la réalité de 
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direction.aquilon(@northwestel.net 
C.P. 456, Yellowknife, 
NT, XIA 2N4 
(867) 766 - 5172 


Journalistes : Batiste Foisy, Mélanie Genest 
Denis Lord, Nicolas Servel 


l'aquilo 
Directeur et rédacteur en chef : 
Maxence Jaillet 
Correction : Anne-Dominique Roy 
Journal hebdomadaire publié le vendredi depuis 1986, L'Aquilon est la propriété 
des Editions franco-ténoises/L'Aquilon subventionnées par Patrimoine canadien. 
Sauf pour l’éditorial, les textes n’engagent que la responsabilité de leur auteur-e et 
ne constituent pas nécessairement l’opinion de L'’Aquilon. Toute correspondance 


adressée au journal doit être signée et accompagnée de l’adresse et du numéro de 
téléphone de l’auteur-e. La rédaction se réserve le droit de corriger ou d’abréger 


tout texte. Dans certains cas où les circonstances le justifient, L'’Aquilon accèdera à 
une requête d’anonymat. Toute reproduction partielle est fortement recommandée 
à condition de citer la source. L’Aquilon est membre de l’ Association de la presse 
francophone (APF) et applique la graphie rectifiée. N° ISSN 0834-1443 

ner Abonnement annuel Version papier 35 $ 

Abonnement annuel Version PDF 30 $ 
Représentation commerciale nationale : 
1-866-411-7486 


la mise en œuvre suivie des inévi- 
tables ajustements. 

Durant l’été, on apprenait que 
toutes les cabines qui entourent la 
chambre deviendraient des cabines 
d’interprètes dès les débuts de la 
19e législature. Les médias qui 
utilisaient la moitié des cabines 
auparavant seraient relogés dans 
une salle adjacente avec un écran 
diffusant les débats et le son du 
plancher et des différentes inter- 
prétations. 

Grâce aux prises permettant 
d’enregistrer les débats, l’ensemble 
des interprétations étaient dispo- 
nibles, mais uniquement aux mé- 
dias. On n’a pas pensé au matériel 
fourni au public. 

On n’a pas pensé à qui pourrait 
bénéficier les interprétations. On 
n’a pas pensé qu’un service ne 
doit pas juste être existant, 1l doit 
être offert et accessible. On n’a pas 
pensé qu’un service d’interpréta- 
tion doit tenir certains standards. 
telle que l’intelligibilité. On n’a 
pas pensé. 

Vivement que des classes d’im- 
mersion et de français langue 
première envahissent les gradins 
de l’Assemblée législative dès le 
mois de décembre, car tous ces 
petits aléas seront réglés. 
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Honneur 


Dans chaque pays, 


au long et au large sx4 

il y a des humains exquis, P 
qui risquent leurs vies, Le 
pour aider la guerre. a 

US 

Ces braves hommes, 5 

au grand Cœur, 

avec la paix dans les yeux Fr 
et une âme pleine d’honneur. 27 






C’est grâce à eux 
K qu'on peut aimer 
qu'on peut vivre mieux. 
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Passez un Beauséjour ! 

Le groupe Beauséjour donnera un spectacle à Hay 
River le mardi 19 novembre, au bar le Doghouse, à 
19 h. Puis le lendemain, 1ls seront au Elk Lodge de 
Yellowknife, à 19 h 30. Beauséjour est un groupe de 
musique country-folk composé de Danny Boudreau 
du Nouveau-Brunswick et de Jocelyne Baribeau du 
Manitoba. Ne manquez pas cette rencontre entre la 
ienre Ctldimen 


Forum des sciences de la Terre 
Le 47° forum Géoscience aura lieu à Yellowk- 
nife du 19 au 21 novembre. Le forum annuel des 
sciences de la Terre de Yellowknife est la plus grande 
conférence sur le sujet de l’extraction minière et 
pétrolière aux Territoires du Nord-Ouest. 


Un festival de la photo pour le Grand Nord 

Le Far North Photo Festival inaugure son pre- 
mier évènement ce vendredi 15 novembre à 18 h, 
au rez-de-chaussée du Centre Square Mall, avec 
un vernissage de l’exposition de photos du Grand 
Nord. Le festival s’étendra sur le long de la fin de 
semaine avec des ateliers le 16 et 17 novembre au 
deuxième étage du Centre Square Mall, ainsi qu’un 
panel de discussion modéré par Dene Nahdjo au Top 
Knight à 18 h 30. L’exposition photo sera gratuite et 
ouverte au public de 10 h à 17 h le samedi, ainsi que 
la semaine jusqu’au 20 novembre, etde13hà17h 
le dimanche. Pour le plus d’information, consulter 
le site web à farnorthphotofest.com. 


40 ans de musée 

Le 21 novembre, de 19 h à 20 h, le Centre du patri1- 
moine Prince-de-Galles tiendra, une présentation sur 
l’histoire et les objectifs du musée qui célèbre ses 40 
ans cette année. Sous la forme d’une présentation 
Pecha Kucha, les experts du musée parleront de la 
magie et des erreurs derrière les expositions. Du 
gâteau sera servi après la présentation. 


HPOUTNO 


Suite de la une 





place pour assurer la qualité de l’interprétation. « À 
ce moment-ci, nous dépendons du public et de notre 
personnel francophone pour nous assurer que l’inter- 
prétation présentée au public est de bonne qualité », 
peut-on lire dans le courriel envoyé par le service 
des communications de l’Assemblée. 

« Nous avons reçu des rétroactions à l’interne et 
à l’externe concernant la qualité de notre interprète 
[anglais -]français actuel, poursuit le porte-parole, 
et nous évaluons différentes options pour qu’une 
personne différente soit en poste en décembre. » 





Reconnaissance des talents locaux 
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L'Association des professionnels des médias ténois remet ses récompenses à ses créateurs de contenu. 


Mélanie Genest 


Des gens de talent, créatifs et dévoués, dans le 
domaine des arts médiatiques et du cinéma, aux 
Territoires du Nord-Ouest, 1l y en a. C’est pour les 
reconnaitre, les célébrer et les remercier que la Nor- 
thwest Territories Professional Media Association 
(NWTPMA) a organisé, le 9 novembre dernier, sa 
seconde cérémonie de remise de prix. Ce gala aux 
allures de fête mondaine est venu clore le Festival 
international du film de Yellowknife 2019. 

Parmi les moments forts de la soirée, la jeune cinéaste 
Carla Ulrich du Slave Sud a gagné le prix du meilleur 
court métrage de fiction pour son film Three Feathers, 
réalisé en anglais, en cri, en chipewyan et en esclave 
du Sud. « Je veux dédier ce film à Fort Smith. Ce film 
est comme une lettre d’amour pour Forth Smith », 
a-t-elle dit, en début de remerciements. Le film, basé 
sur un roman graphique de Richard Van Camp, suit 
trois jeunes criminels qui, en guise de sentence, sont 
envoyés sur les terres ancestrales pour un cercle de 
guérison avec des ainës. Neuf mois pour apprendre, 
au travers les valeurs et pratiques traditionnelles, le 
respect de la terre et des autres. Film touchant à la portée 
sociale et didactique certaine, la directrice s’est dite 
d’autant plus émue de cet honneur que la majorité des 
acteurs étaient débutants, et se sont vraiment révélés 
et épanouis au cours du processus. 

Autre discours quin’a pas laissé le public froid, celui 
de Janna Graham, qui a remporte le prix du meilleur 

















balado pour S/ed Runners, produit pour l’auditoire alle- 
mand. Janna Graham a souligné l’excellent travail de 
Cabin Radio et Radio Taïga et— parfois — de la CBC... 
pour créer du contenu créatif. Elle a aussi affirmé se 
sentir privilégiée de pouvoirraconter des histoires etse 
sentir la bienvenue, ici, comme à la maison. « Je suis 
en visite sur ce territoire », a-t-elle rappelé à tous les 
autres privilégiés. « Je suis seulement une invitée. » 
Humilité. Respect. 

Le clou de la soirée, le plus gros trophée, la plus 
grande aurore est allé à une autre figure d’humilité 
qui semble inspirer respect et la reconnaissance dans 
la communauté. Le prix qui souligne l’apport excep- 
tionnel d’un individu dans l’industrie des médias a été 
remis à un francophone. Un gars généreux, disponible, 
impliqué partout, qui roule sa bosse depuis belle lurette 
de l’autre côté de la scène, dans l’ombre des projecteurs 
et des caisses de sons... Un gars dont on dit qu’il est la 
colonne vertébrale de Folk On The Rocks, le courant 
central et le premier de toute l’industrie de l’audio aux 
Territoires : Jean-François Pitre des productions PIDO. 
La présidente de NWTPMA, Jen Walden, lui a livré 
un vibrant et sympathique témoignage en rappelant, 
en outre, qu’il en a fait craquer plus d’une quand il 
est débarqué avec son manteau de raton laveur et son 
anglais cassé, 1l y trente quelques années... Jean- 
François Pitre, reconnut pour sa disponibilité et son 
expertise a fini son discours en donnant son adresse 
dans Kam Lake. « Si vous avez besoin d’aide, je suis 
encore là... » 

















La réconciliation par le cinéma 
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Surpris et content, Jean-François Pitre reçoit une 
œuvre de l'artiste Rosalind Mercredi remise durant 
la soirée, des mains de Scott Cloutier, le directeur de 

NWTPMA. (Crédit photo : Mélanie Genest) 











Nicolas Servel 


Êtes-vous la bonne personne pour 
raconter une histoire portant sur les 
peuples des Premières Nations, les Métis 
ou les Inuits ? Et si vous êtes convaincu 
que c’est le cas, comment le faire en 
respectant des concepts simples d’équité 
et d’honnêtete et en cultivant des relations 
respectueuses avec vos collaborateurs 
autochtones ? 

Protocoles et chemins cinémato- 
graphiques : un guide de production 
médiatique pour la collaboration avec 
les communautés, cultures, concepts 
et histoires des peuples des Premières 
nations, Métis, et Inuit, est désormais là 
pour vous aider à répondre à ces questions. 

Signé Marcia Nickerson et publié 
en mai 2019 pour le compte du festival 
ImagiNative, ce protocole a été présenté 
à Yellowknife, le dimanche 10 novembre, 
à une cinquantaine de professionnels et 
amateurs de l’industrie cinématogra- 











PRINCIPES DES PROTOCOLES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


Les raconteurs cinématographiques ont décrit les principes suivants 


comme étant fondamentaux à l'exécution des protocoles. 
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phique, en marge du festival international 
de films de Yellowknife. 

Une table ronde, qui a donné l’occasion 
à Jesse Wente, directeur du Bureau de 
l’écran autochtone, et à Marie Clements, 
réalisatrice du film Red Snow, de com- 
menter et d’expliquer certains éléments 
du document et d’apporter des perspec- 
tives concrètes quant à sa raison d’être, 
sous la modération d’Amos Scott, agent 
du bureau du cinéma des TNO. 








À l’origine, des relations biaisées.. 

« Au cours de l’histoire du cinéma, la 
vaste majorité des productions portant 
sur les Autochtones ont été faites par des 
non-Autochtones », lance Jesse Wente. 
Les tromperies des traités, les pensionnats 
indiens et le génocide culturel qui en a 
découlé ont laissé leurs stigmates sur les 
peuples autochtones. 

Et si les productions cinématogra- 
phiques faites par les Blancs ont peut-être 
de bonnes intentions, elles sont souvent 








Respect 


« Le respect est souvent né de la transpare 
et la communication libre. » 
— Kevin Lee Burton, Réalisateur 





L'enseignement autochtone de respect est une tradition qui 
s'applique à tous les aspects de la création de contenus, et inclut : 


- Le respect des peuples autochtones, de leurs terres, leurs lois 
et traditions de coutume, est un principe de grande envergure 
mentionné par tous les participants. 

- Le respect de la préservation et protection des connaissances 
et cultures autochtones est un facteur clé dans la création de 
contenus autochtones. 

- Le respect fait également partie du développement de rapports 
un long processus — et des responsabilités qui accompagnent 
ces relations. 


Extrait de Protocoles et chemins cinématographiques. (ImagineNative) 


vues par les sujets traités comme une 
autre forme de colonisation; parce que 
les personnages et les problématiques 
vécues sont caricaturés, que les histoires 
sont déformées. Cela conduit à une mau- 
vaise représentation de la culture et de 
l’identité autochtone. 

La réappropriation de la trame narra- 
tive autochtone, définie par Wente comme 
la capacité d’une nation à conserver un 
contrôle sur les histoires qui les décrivent, 
est donc un élément central du document. 
Il vise également à rétablir une relation 
de confiance et de respect entre le Canada 
et ses communautés autochtones afin 
d’assister à une renaissance de la culture 
des premiers peuples, pour que l’identité 
canadienne, dit-il, puisse être représentée 
pleinement dans l’univers audiovisuel. 

Selon Marie Clements, beaucoup de 
sacrifices ont été faits par les artistes 
autochtones des générations passées pour 
faire accepter leur voix et leur vision, 
pour changer les états d’esprit chez les 
producteurs, les organismes de finance- 
ment ou du gouvernement. 

« J’ai commencé à travailler sur Red 
Snow il y 9 ou 10 ans, et on me disait, 
il y a trop de personnes de couleurs à 
l’écran, 1l n’y a pas de vedette blanche, 
tu ne récolteras jamais les fonds néces- 
saires. Mais aujourd’hui, de plus en plus 
de projets voient le jour et quand on va 
au festival ImagiNative, on voit le talent 
qui est là et qui ne demande qu’à être 
produit », précise-t-elle. 

L'accès au budget pour des productions 
autochtones reste toutefois limité. Dans 
son rapport annuel pour la période 2017- 
2018, Téléfilm Canada se félicite d’une 
augmentation des fonds pour les conte- 
nus autochtones à 5 millions $, tandis 
qu’en même temps, le rapport du Fonds 
des médias du Canada ne comporte le 
mot autochtone qu’une seule fois, pour 
annoncer des «mesures misent en œuvres 























pouraugmenter [leur représentation] dans 
l’industrie audiovisuelle du Canada », en 
l'occurrence le lancement durant cet exer- 
cice, du Bureau de l’écran autochtone. 

« Le Canada, si on rassemble les 
budgets de Téléfilm Canada, du fonds 
canadien pour les médias, de CBC et de 
l'ONF, c’est grosso modo 565 millions 
de dollars par an pour faire respecter 
sa propre souveraineté culturelle, sans 
compter le conseil canadien pour les 
arts et les organismes de financement 
régionaux, de surenchérir Jesse Wente. 
Ils ont même une branche francophone 
et anglophone distincte pour chacun de 
ces services, parce que c’estinconcevable 
qu'un script français soit lu et jugé parun 
anglophone. Nous ne pouvons pas encore 
avoir cela et nous voulons être traités de 
manière égale. » 











Un outil de réconciliation 

Un tel document, ainsi que la mise 
en place d’un système de vérification, 
permettront d’empêcher que des fonds ne 
soient accaparés par les productions non 
autochtones lorsqu'il s’agit de raconter 
des histoires autochtones et d’assurer que 
des principes de réciprocités, notamment 
financières, mais aussi à travers des 
processus de mentorat ou de formation, 
soient mis en œuvre. 

Protocole et chemins cinématogra- 
phiques n’est pas un code ou un ensemble 
de règles à suivre à la ligne, mais plutôt 
une série de bonnes conduites à adop- 
ter, selon le stade d’avancement d’un 
projet, et qui implique ou qui porte sur 
l’identité autochtone autour de principes 
fondamentaux de consentement, de res- 
ponsabilité, de réciprocité et d’honnêteté. 

«S1 le guide a été conçu pour l’indus- 
trie audiovisuelle non autochtone, les 
principes abordés s’appliquent égale- 
ment aux médias d’information », ajoute 
M. Wente. 
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Semaine nationale de l'immigration francophone 


Une francophonie 
pleine de gouts! 








Un festin multiculturel réussi. 


Mélanie Genest 


C’est dans un esprit convivial et fra- 
ternel que s’est déroulé, le 9 novembre 
dernier, le festin multiculturel organisé 
par le Réseau en Immigration franco- 
phone (RIFTNO), dans le cadre de la 
semaine nationale de l’immigration 
francophone. 

C’est dans la salle communautaire 
de l’édifice Northern United Place que 
s’est tenu le potluck, où tout le monde 
était invité à apporter un plat à partager. 

Une quarantaine de personnes ont 
participé à l’évènement. 

« C’est un très bon taux de partici- 
pation pour une activité francophone 
à Yellowknife », de commenter la 
coordonnatrice du RIFTNO, Annick 
Théberge. 

À voir la tablée toujours abondante 
au moment de desservir et de libérer la 
salle, les participants se sont montrés 
plus généreux que gloutons. 

Le continent africain était particuliè- 
rement bien représenté avec des gens 
et des mets du Congo, du Rwanda, du 
Maroc et de l’Algérie, entre autres. On 
a ainsi pu gouter au délicieux couscous 








le loves 


ford Quest 
VIENS VIVRE, 


EN GRAND 


de Boushra et à ses minis samosas aux 
saveurs de l’Inde et du Mexique. On 
s’est régalés des beignets africains 
de Josette, et des beignets kabyles de 
Fatima, Algérienne qui habite Paris et 
se trouve en visite au Canada pour voir 
sa fille. On a savouré une recette à base 
de feuilles de manioc, par Angélique. 

Plus prêts d’ici, des Québécois qui se 
sont commis à des mets moins exotiques 
mais non moins délicieux. Jonathan 
a partagé ses boulettes de bœuf à la 
sauce Buffalo et Maxime a concocté 
du macaroni gratiné à la chapelure. 
Sans oublier LE dessert traditionnel 
du Canada français, soit le pouding 
chômeur, qui à fait le bonheur de plus 
d’un, préparé par la famille Pauzé. 

Aux dires de tous, ce genre d’évè- 
nement de type potluck multiculturel, 
où on se rassemble dans la simplicité 
pour partager de bons mets, devrait se 
répéter plus souvent ! 








Saveurs et abondance ! 

En premier plan, Marc Akpoe 

se fait prendre la main dans le plat ! 
(Courtoisie Caroline Lafontaine) 





Amin, âgé de 27 ans, est né à Paris. Après avoir fait des études en 
management des systèmes d’information, il obtient son Permis 
Vacances Travail (PVT) en 2016 et part pour Yellowknife en 
octobre de la même année. II commence par faire du woofing, 
puis trouve un emploi chez Tamarack Computers, entreprise 
locale d'informatique. Il y travaille toujours depuis son arrivée. 
Amin supporte de nombreux parcs informatiques d'entreprises, 
francophones et anglophones. 


Défis: 

« Le froid du Grand Nord canadien m'a très vite fait comprendre que 
je nétais plus à Paris mais dans le fin fond du Canada où les hivers 
sont des aventures en eux-mêmes. » 


Coup de coeur: 

« Yellowknife et les Territoires du Nord-Ouest mon complètement 
dépaysé. Les paysages désertiques, le froid, la vie sauvage, les aurores. 
Yellowknife est aussi une ville multiculturelle et accueillante, on sy 
sent chez soi. » 


Prochaine étape: 
« Je suis actuellement en mobilité francophone et je fais les démarches 
pour être résident permanent. Ensuite la citoyenneté. » 


Petit message: 

« Les Territoires du Nord-Ouest du Canada sont uniques et 
inoubliables, il ne faut pas avoir peur d'y faire un tour, surtout en 
hiver, cest justement à ce moment que la ville et les Territoires 
prennent tous leurs charmes. » 


www.cdetno.com 
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Délégation ténoise à Québec 


Caroline Roux devient vice-présidente de l’ Association canadienne des professionnels de l’immersion. 


Denis Lord 


Formations, réseautage, conférences : le congrès 
annuel de l’ Association canadienne des professionnels 
de l’immersion (ACPI) est quelque chose comme le 
Saint-Graal pour les enseignants dans ce domaine. 

L'édition 2019 avait lieu à Québec les 8 et 9 
novembre et plusieurs membres du personnel de la 
Commission scolaire du district n°1 de Yellowknife 
(YK1)s’y sontrendus pour parfaire leurs compétences. 

« Ça a été un superbe congrès avec plus de 550 
participants », s’enthousiasme la coordonnatrice de 
programmes de YK]1, Caroline Roux. 

Mme Roux a été élue vice-présidente de l’ ACPI lors 
du congrès. « Je suis très excitée, ça fait une double 
voix pour le Nord », dit celle qui était déjà représentante 
régionale pour le Yukon et les Territoires du Nord- 
-Ouest au conseil d’administration. Le Nunavut ne 
compte pas d’école d’immersion. 

Mme Roux compte organiser des activités ouvertes 
à tous les enseignants du français en marge de la 
conférence de l’Association des professeurs des 
Territoires du Nord-Ouest en février 2021. 











La littérature jeunesse, un atout à développer 
Caroline Roux a aussi donné un atelier avec Danika 
Jobin, qui œuvre à l’école J.H. Sissons en soutien à 
l’apprentissage socioaffectif, et Jennifer Boudreau, 
de Saskatoon. 
L'atelier portait sur l’utilisation de la littérature 
Jeunesse en classe, tant pour l’oral que pour l’écrit. 
« Je voulais démontrer qu’on peut l’intégrer 
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Nous sommes protégés contre la grippe. Et vous? 
Le vaccin contre la grippe vous protège, mais protège également votre entourage! 


RL RS. Lo non 
Re ee A rer ES er re El 9 2 
CP le A 


RENE 7 à g a 7% — ER TE . 
D eee ee ET SE SR Re Ce 
YO . “ 


cn D 
AC nai, ES 





Visitez le www.hss.gov.nt.ca/fr pour obtenir de plus amples 
renseignements ou pour consulter le calendrier des séances 
de vaccination gratuite contre la grippe dans votre région! 
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partout », précise Mme Jobin, enseignante de la 
maternelle à la 6° année. 

Selon Mme Jobin, malgré la perception populaire, 
il y a toujours des jeunes qui aiment lire; pour 
les rejoindre, 1l faut alterner textes narratifs et 
documentaires, et chercher ce qui les stimulera. 

Lors de l’atelier, les trois éducatrices ont parlé 
des livres qu’elles utilisent et donné des exemples 
de leur travail. 

« J'adore Élise Gravel, de dire Danika Jobin, elle 
écrit beaucoup, du documentaire et du narratif. À 
plusieurs reprises, nous avons fait un projet avec Le 
fan club des champignons. Les élèves exploraient 
un champignon et faisaient des phrases à propos de 
celui-ci. Ils faisaient ensuite un dessin à la manière 
d’Élise Gravel. » 

Mme Jobin concède qu'avec 80 personnes assistant à 
l’atelier qu’elle donnait avec Mmes Roux et Boudreau, 
elle était plutôt nerveuse. Mais la rétroaction a été 
positive, les gens lui ont dit que l’atelier avait été utile 
et l’ACPI lui a demandé de récidiver l’an prochain. 














Littératie 

Enseignante en 2° année à l’école J.H. Sissons, 
Brigitte Rivest en était à son 3° congrès de l’ACPI. Ce 
sont toujours des voyages fructueux, analyse-t-elle. 

« On voit ce qui se fait dans d’autres provinces », 
dit-elle. Cette année, Mme Rivest a notamment 
assisté à une présentation de Renée Bourgouin sur les 
dernières recherches en littératie et leur application 
en salle de classe. 

Une perle, commente Danika Jobin, également 
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À TEMPS PLEIN ET OCCUPER UN POST 
J'AI FAIT LES TROIS PENDANT: DE‘NOMBI 
ANNÉES. TU CROIS QUE TU N'EN SERAISN 
CAPABLE? TU AS TORT. 

TINA GARGAN, ANCIEN MAIRE DE FORT PROVIDENCE 


Les femmes sont des leaders capables et 
crédibles. NE LAISSEZ PAS VOS DOUTES VOUS 
DECOURAGER; LAISSEZ-LES VOUS GUIDER. 


WWW.ELLESSONTCAPABLESTNO.CA 


présente. 

Brigitte Rivest a aussi assisté à une conférence 
de l’auteur et anthropologue Serge Bouchard sur le 
développement de la francophonie en Amérique du 
Nord. 

«Il est provocateur », note-t-elle. Cela ne semble 
pas lui déplaire. 

Danika Jobin a participé à un atelier de Jessica 
Church et Sarah Vennes-Ouellet sur la façon d'utiliser 
la méditation de pleine conscience pour aider les élèves 
à faire face à leurs anxiétés. 

«Çan’a pas vraiment de racines religieuses, avance 
Mme Jobin, qui avait eu un cour en ligne sur le sujet, 
et c’est reconnu que ça apporte des bénéfices. » 

Elle croit que plus on fait de la méditation pleine 
conscience Jeune, meilleur on devient. Ce qui ne 
signifie pas pour autant qu’elle utilisera cet outil en 
classe. 

















Citoyens numériques 

Danika Jobin a aussi assisté à un atelier destiné à 
faire des élèves de meilleurs citoyens numériques, à 
développer leur sens critique face aux affirmations 
qu’on retrouve sur les médias sociaux. 

« C’était vraiment intéressant, juge Mme Jobin. 
Je vais faire d’autres lectures. C’est de plus en plus 
dans notre vie. » 

Le congrès a été une belle expérience pour elle et 
lui a permis « d'échanger des trucs avec des gens [...] 
qui vivent les mêmes défis ». 

Le prochain congrès de l’ACPIT se tiendra du 12 au 
14 novembre 2020 à Banff. 
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JE DONNE LE CRÉDIT À TOUTES-LES FEMMES. 
QUI SONT PASSÉES AVANT. NOUS AVONS PAVÉ 
LA VOIE ET NOUS AVONS PROUVÉ.QUE NOUS 
POUVONS ÊTRE MÈRE, CONTINUERA 


AUTRAVAILLER 


ELLES SONT 
CAPABLES 
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La commissaire à l'accès à l'information et à la protection de la vie privée du 


Nunavut, Elaine Keenan Bencts. 
Denis Lord 


La commissaire à l’accès à l’informa- 
tion et à la protection de la vie privée 
du Nunavut, Elaine Keenan Bengts, 
citait auparavant le Nunavut comme 
un modèle dans ce domaine, mais la 
situation s’est détériorée, juge-t-elle, 
commentant son rapport 2018-2019, 
déposé à l’Assemblée législative du 
Nunavut le 17 octobre. 

La commissaire a ouvert 34 dossiers 
cette année, un de moins qu’en 2017- 
2018. Elle est cependant convaincue 
que le nombre de manquements dans la 
protection de la vie privée est «beaucoup 
beaucoup plus élevé ». 

« Nous sommes humains, ces choses 


arrivent », dit Mme Keenan Bengts. 

En vertu de la Loi sur l'accès à 
l'information et la protection de la vie 
privée, tous les organismes publics 
doivent signaler à la commissaire une 
faille matérielle à la protection de la 
vie privée. 

Sauf que la définition de « maté- 
rielle » est évasive et aucun organisme 
public n’a signalé de manquements à 
Mme Keenan Bengts en 2018-2019 
hormis le ministère de la Santé. 

Le signalement des brèches permet 
pourtant d'apprendre comment les éviter 
dans le futur. 

« S'ils ne sont pas rapportés, ils 
continuent de se produire », observe la 
commissaire. 
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de leadeurship au Nunavut 


Les ministres rejettent la plupart des recommandations de la 
commissaire à l’accès à l’information et à la protection de la vie privée. 


Changement d’attitude 

En2018-2019, lacommissaire a fait six 
rapports. Le gouvernementn’atotalement 
accepté ses recommandations que dans un 
seul cas, une demande d’accès à l’infor- 
mation concernant un appel d’offres au 
ministère des Services communautaires 
et gouvernementaux. 

« C’est une déception, commente la 
commissaire. Le Nunavut était aupa- 
ravant le meilleur pour accepter mes 
recommandations. Habituellement, 
quand j’écrivais une lettre, j’avais une 
réponse tout de suite. » 

Une tendance à se servir de la loi pour 
cacher de l’information s’estaccentuée au 
Nunavut, déplore Mme Keenan Bengts, 
qui occupe aussi des fonctions similaires 
aux Territoires du Nord-Ouest. 

«C’est pareil partout au pays, précise- 
t-elle. Auparavant, le Nunavut était un 
exemple du point de vue de son fonc- 
tionnement, mais 1l devient comme les 
autres provinces et territoires. » 

La commissaire impute cette dégringo- 
lade à un manque de leadeursh1p, un mot 
récurrent dans son récent rapport annuel, 
mais aussi au manque de main-d’œuvre, 
et à des lacunes dans la compréhension 
de ce dossier. 


Manques législatifs 

Le Nunavut et la Colombie-Britan- 
nique sont les seuls territoire et province 
à ne pas encore avoir de législation sur la 
confidentialité de l’information dans le 
domaine de la santé. Le Nunavut est aussi 
le seul territoire canadien à ne pas avoir 
fait une révision complète de sa Loi sur 
l’accès à l'information et la protection 
de la vie privée. 

Elaine Keenan Bengts recommande 
au gouvernement du Nunavut d’aller de 
l’avant dans ces deux domaines en tenant 
compte de l’évolution de la technologie 

«In’y a pas de politique sur l’utilisa- 
tion d'appareils et de courriels personnels 
pour le travail gouvernemental, déplore la 
commissaire, mais c’est clairement une 
pratique courante. » 

Elle demande aussi que les lois etrègle- 
ments soient davantage mis de l’avant. 

«Même les meilleures politiques sont 
sans impact en l’absence de leadeurship », 
agoute-t-elle. 

Elaine Keenan-Bengts a été l’unique 
commissaire du Nunavut depuis sa créa- 
tion. Elle prendra sa retraite en 2020, et 
continuera à occuper les mêmes fonctions 
aux Territoires du Nord-Ouest jusqu’en 
octobre 2020. 





Une première au Yukon 


Roy Lyster donne une formation aux enseignants d’immersion française du Yukon. 


Denis Lord 


En réponse à la demande 
répétée de plusieurs enseignants 
et à une recommandation du co- 
mité consultatif des programmes 
de français langue seconde, le 
ministère de l'Éducation du 
Yukon offrait pour une première 
fois, le 8 novembre dernier, une 
Journée pédagogique axée sur 
l’immersion linguistique. 

« C’était agréable », de dire 
Nicole Doré, qui enseigne à 
l’école Selkirk de Whitehorse. 
«Les enseignants d'immersion 
n’ont Jamais l’occasion de 
se rencontrer, déplore-t-elle. 
La journée pédagogique leur 
permet de faire du réseautage, 
de planifier des activités avec 
d’autres professeurs. [..] Cela 
va donner la chance à nos 
élèves de parler en français à 
d’autres élèves, et de voir com- 
ment 1ls peuvent se débrouiller 
ensemble. » 

Natasha Nancekivell, qui 
enseigne à la Whitehorse Ele- 
mentary, voit également l’in1- 
tiative de manière positive. 
«Nous pouvons collaborer pour 
les ressources, créer du matériel 
pédagogique », note-t-elle. Elle 
apprécie grandement de rencon- 
trer les enseignants de l’école 
secondaire F.H. Collins,oü1iront 
les élèves qui poursuivront leurs 
études en immersion. 


L'approche intégrée 
Pour cette Journée, ceux 


qui enseignent l’immersion 
au Yukon ont eu l’occasion de 
rencontrer Roy Lyster, un pro- 
fesseur émérite de l’Université 
McGill connu pour sa recherche 
sur la pédagogie des langues 
secondes et auteur du livre 
Vers une approche intégrée en 
Immersion. 

« M. Lyster nous a racon- 
té qu'il a lui-même été un 
élève d’immersion, rappelle 
Mme Nancekivell. Quand :il 
a fini sa 12° année, 1l pouvait 
accorder des verbes, mais 1l 
n’avait pas de vocabulaire et 
avait de la misère à converser. » 

Toutefois, la pédagogie spé- 
cifique à l’immersion a consi- 
dérablement évolué durant les 
deux dernières décennies et ce 
professeur émérite est reconnu 
pour y avoir contribué. 

Le terme intégré réfère à la 
problématique bien connue de 
jumeler adéquatement l’appren- 
tissage d’une nouvelle langue 
à l’acquisition du corpus d’une 
discipline donnée dans cette 
même langue. 

Dans ce qui est appelé 
l’approche proactive, explique 
Nicole Doré, les enseignants 
apprennent à mieux planifier 
leur enseignement en tenant 
compte du langage. Pour un 
cours d’histoire, par exemple, 
on peut mettre l’accent sur 
l’utilisation des verbes au passé 
composé. 

« C’est une approche nou- 
velle, explique Mme Doré. 


J'avais feuilleté le livre etj’avais 
vraiment hâte à la formation. » 


Corriger les élèves 

La présence de M. Lyster est 
d’autant plus louable, souligne- 
t-elle, qu’en l’absence d’établis- 
sement postsecondaire franco- 
phone au Yukon, les professeurs 
ne peuvent habituellement que 
se rabattre sur des cours en ligne 
pour se parfaire. 

M. Lyster a aussi formé les 
enseignants en immersion à 
ce qui s’appelle l’approche 
réactive, c’est-à-dire comment 
corriger les erreurs d’un élève 
à l’oral. 
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« M. Lyster nous a mon- 
tré plusieurs vidéos, de dire 
Mme Nancekivell. La plupart 
des élèves ne prêtent pas atten- 
tion quand on les corrige. Il faut 
être plus explicite et leur faire 
répéter [la version correcte]. » 

Elle entend utiliser cette stra- 
tègie dans son enseignement. 


Ateliers pratiques 

La formation des professeurs 
enimmersion s’est prolongée au- 
delà de la journée pédagogique. 
Les 12 et 13 novembre, sous la 
supervision de M. Lyster, les 
professeurs intéressés ont pu 
mettre en pratique l’approche 


intégrée dans leur planification 
de cours et discuter du sujet 
entre collègues. Nicole Doré et 
Natasha Nancekivell ont parti- 
cipé à ces ateliers. 

Le Yukon compte actuelle- 
ment 76 éducateurs en immer- 
sion française. 

Dues à la croissance du 
nombre d’inscriptions d’élèves 
aux programmes d’immersion 
durant les dernières années, les 
places sont tirées au sort et 1l y 
a une liste d’attente. 


Roy Lyster a travaillé avec 
les enseignants du Yukon 
le 8 novembre dernier. 


+, ! 7 
© Maria Paré 





Urbanisme 


L'AQUILON, 15 NOVEMBRE 2019 7 


Bâtir vert pour un futur vert 


Les changements climatiques sont un des thèmes principaux du nouveau plan d'urbanisme de Yellowknife. Un des objectifs de la municipalité 


Vincent Desforges 


Le 9 septembre dernier, la Ville de Yellowknife 
a modifié son règlement municipal n° 4469, plus 
couramment connu sous le nom du règlement du 
bâtiment (building by-law). Ce règlement porte sur 
le processus d’acquisition des permis de construction 
ainsi que sur les normes et procédures qui les entourent. 
La modification apportée par la municipalité fait 
en sorte que les normes énergétiques des bâtiments 
résidentiels seront maintenant 25 % plus élevées que 
celles détaillées dans le Code national du bâtiment de 
2015, et que les bâtiments commerciaux, eux, devront 
se conformer au Code national de l’énergie pour les 
bâtiments de 2017. 














Les changements 
Le changement principal apporté par la municipalité 
tient à la façon dont ses inspecteurs en bâtiment vont 
calculer l’efficacité thermique d’une construction. La 
municipalité est passée d’un modèle nominal à un 
modèle à facteur R. Ce modèle tient compte de la valeur 
cumulative de tous les matériaux durant l’assemblage du 


est de réduire sa consommation énergétique. 


les normes pouvaient être satisfaites. Dans le contexte 
nordique, on adopte une approche différente quant à 
l'isolation : placer près de 70 % de l’isolant à l’extérieur 
du mur plutôt que dans l’entremur, ce qui permet non 
seulementune meilleure isolation du bâtiment, mais aussi 
de résoudre plusieurs problèmes tels que la mauvaise 
aération pouvant amener la formation de condensation 
et de moisissures. Plusieurs techniques pour éviter les 
fuites d’air et les pertes thermiques ont été présentées. 
L'usage de fenêtre à quadruple ou à triple vitrage com- 
biné avec un encastrement isolant sera de rigueur avec 
les nouvelles normes. La forme même des maisons 
influence leur rendement énergétique et on pourra peut- 
être voir un impact sur le genre de maisons qui seront 
bâties : des maisons qui sont en forme de L sont moins 
efficaces énergétiquement qu’une maison simplement 
rectangulaire, par exemple. 


























L'impact de ces changements 
Un tel changement ne portera pas fruit rapidement. 
Lerèglements’applique aux nouveaux bâtiments, agran- 
dissements, rénovations et reconstructions. Il laissera 
ainsi le parc de bâtiments résidentiels et commerciaux 











bâtiment, conformément au Code national. Un deuxième 
test d’étanchéité devra être effectué avant la finition 
d’un bâtiment pour détecter toute faille (fuite d’air, par 
exemple) avant qu’il ne soit trop tard pour intervenir. 
La Ville de Yellowknife a tenu un séminaire de deux 
jours, les 5 et6 novembre derniers, sur les nouvelles pra- 
tiques proposées pour respecter les nouvelles exigences 
énergétiques. Ce séminaire spécialisé expliquait, à un 
public de professionnels, les méthodes par lesquelles 
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Oscar Aguirre 


L'influence des théories mathématiques et philosophiques dans la théorie 





existant intouché. Ce sont les nouveaux bâtiments qui 
seront énergétiquement plus sophistiqués. L’impact de 
ce règlement dépendra donc en un premier temps du 
développement immobilier et en un deuxième temps, 
d’un remplacement du parc de bâtiments de plus en plus 
désuet — physiquement et énergétiquement. 

Dans un contexte subarctique, un rapprochement vers 
l’idée des maisons passive, c’est-à-dire des maisons 
caractérisées par une perte énergétique minimale et 

















nécessitant un investissement minimal en énergie pour 
être chauffées, est un développement logique alors que 
se garder au chaud est une priorité universelle dans un 
tel climat. L’usage énergétique des logements résiden- 
tiels et des espaces commerciaux compte pour la grande 
partie des émissions de CO2 de Yellowknife, selon 
le Corporate and Community Energy Action (2015- 
2015) de la Ville. Une transition vers des bâtiments 
écoëénergétiques se traduit directement en une baisse 
de consommation d’électricité, de mazout, de gazoline 
et d’autres ressources non renouvelables. 











Radio Taïga vous invite 


a écouter ses balados sur 
son site Internet 


Visitez radiotaiga.com 


nai9 13103 


CIVR 103,5 FM 








de la composition musicale, mise en évidence par Georg Philipe Telemann, 
inspiré par les théories de Godefroi Guillaume Leïbnitz, n’est pas unique dans 
l’histoire de la musique écrite. 

Déjà, les théories de Pythagore avaient façonné la notation musicale et la 
construction d’instruments de musique. Au début de la Renaissance, l’huma- 
nisme émerge et les philosophes Francesco Pétrarque et Érasme de Rotterdam 
montrent que l’étude de l’être humain et de ses œuvres peut être indépendante 
des études théologiques. Les traductions des textes grecs et latins vers Îles 
langues vernaculaires ont eu une influence sur le développement d’institutions 
visant l’essor de ces langues vers un contexte intellectuel écrit auparavant 
dominé par le latin. Celles-c1 font l’objet d’études et sont mises en valeur dans 
le genre poétique. La Camerata florentine émerge dans ce contexte et fonde les 
compositions de l’opéra. 

L’humanisme provoque le développement des courants philosophiques de 
l’empirisme et du rationalisme. Tous les deux sont à la base du développement 
des méthodes scientifiques et de la rigueur dans les analyses logiques de phéno- 
mènes sociaux. C’est là que René Descartes, Baruch Spinoza, Godefroi Guillaume 
Leibnitz, John Locke et Isaac Newton vont jeter les bases des méthodologies 
analytiques de Diderot, Montesquieu et Voltaire, qui propulsent le siècle des 
Lumières ou siècle de la raison. 

C’est dans ce contexte que Jean-Philippe Rameau devient une référence 
comme compositeur de musique classique et théoricien de la musique. 

Jean-Philippe Rameau nait en 1683 à Dijon et décède à Paris en 1764. Son 
enfance et sa jeunesse sont bohémiennes. Il n’aime pas l’école et bien que son 
père l’envoi à Florence pour étudier la musique (sa seule passion), 1] n’aime pas 
rester longtemps au même endroit, ou en apprenant avec un maitre ou à école. 

C’est simplement après quarante ans qu’il commence à se stabiliser et écrit un 
des grands ouvrages de théorie de la musique classique (de la période baroque), 
Traité de l'harmonie réduite à ses principes naturels, une œuvre fondamenta- 
lement mathématique sur la résonance des corps sonores et l’équivalence des 
OCTAVvESs. 












































L'auteur anime 7résor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 











Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion 
d'avoir un métier qui a du sens, tout 

en bénéficiant d'un généreux salaire et 
d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 





PU 


employeurs pour la 
diversité au Canada 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 
dès aujourd'hui. Découvrez les dernières 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe de 
talents afin de recevoir des avis automatiques 
pour les postes qui vous intéressent. 
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ASSOCIATION 


FRANCO-CULTURELLE DE 


YELLOWKNIFE 





19h30 Première partie / Opening Act : Andrea Bettger & Ben Russo 
Mercredi 20 novembre / Wednesday, November 20th 
Elks Club (4919-40e rue) 
Billets / Tickets 15$ advance/en avance & 20$ at door/à La porte 


Iw.plages.net 


coopiraroN| 


= + 
Lu 


c 
a New. 
CHRISTIAN DUPONT BrüñsWiCk 


A N A D A 


CORRE 


HORIZONTALEMENT 
1. Négociable. 
2. Ventilé — Infinitif 
— Vieux do. 
3. Vin blanc — Quatre — Cri 
des charretiers. 
4, Poisson rouge 
— Bouleversé. 
5. Convenue — Auréole. 
6. Sert à lier 
— Evénements 
iImprévisibles 
— La richesse. 
7. Austérité — Projectile. 
8. Tendre — Stratagème. 
9. Précieux. 


10. Corrompu — Contrarier. 
11. Entêtée — Gamins. 


12. Brusque réapparition 


d'un astre — En matière 
de. 


VERTICALEMENT 


1: 


2: 
S? 
4 


S1 


Empailleur. 
Répétition —- Eminence. 


Interruption — Surveille. 
. Venue au monde 


— Liquide — Fumé. 

La sienne — Missives. 
Dans la gamme 

— Couverte de fleurs. 
Conifère 

— Pied-de-veau 

— Jeu chinois. 
Imaginons — Pièce 
d'artillerie. 


Fe GUITARES m sicaction Canadä 


9. Argon — Mesure 
chinoise — Avalés. 
10.Rend à la vie civile. 
11. Pronom personnel 
— Belle-fille — Époques. 
12. Halte — Situées. 


RÉPONSE DU N° 630 
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Collège 
NORDIQUE 


francophone 


©) 


Le Collège nordique francophone 
VOUS invite à son 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


Date : 


Le mardi 26 novembre 2019 


Heure : De 17h30 à 19h30 


Lieu : 


Collège nordique francophone 


4921 49e rue, bureau 201 
Yellowknife, NT X1A 2N7 


L'assemblée générale annuelle 
sera suivie d’un cocktail dinatoire. 


college-nordique.com 


QAUTN\LIEUIErÆNBER OISEAU 











BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
S'il y a quelques frictions dans votre cou- 
ple, vous pourriez avoir tendance à les 
régler avec une certaine promptitude. Au 
bureau ou ailleurs, vous réussirez à impos- 
er le respect dans une situation chaotique 
et serez plutôt fier de vous. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Vous devrez faire preuve de patience avec 
un membre de la famille. Vous commencer- 
ez possiblement à sortir les décorations de 
Noël et à faire briller votre maison comme 
jamais. L'idée de déménager pourrait aussi 
se manifester. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Pour le travail ou des raisons personnelles, 
vous aurez pas mal de déplacements à 
faire. En prenant la parole, vous parvi- 
endrez à régler un conflit qui s'éternisait. 
Évitez de critiquer votre tendre moitié pour 
une petite maladresse. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Si vous êtes dans une situation financière 
précaire, vous devriez réussir à trouver la 
formule gagnante pour vous en sortir avec 
brio. Vous n'aurez pas la langue dans 
votre poche, ce qui pourrait Vous amener 
à décrocher un poste de direction. 


LION (24 juillet - 23 aout) 
Vos idées auront tendance à se bousculer. 
Vous amorcerez divers projets sans néces- 
sairement les terminer. Vous proposerez 
aussi de nombreuses activités à vos amis. 
Au travail, une tâche demandera plus de 
temps que prévu. 


VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Le stress déchargera complètement vos 
batteries. Il serait donc important non 
seulement de vous reposer, mais aussi 
d'entamer des démarches pour faire des 
changements considérables dans votre 
rythme de vie. Vous entreprendrez égale- 
ment une pratique de nature plus spiritu- 
elle. 
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e Signes chanceux de la semaine : 


Scorpion, Sagittaire 
et Capricorne 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Vous bénéficierez d'une vie sociale des 
plus actives. Même si vous souhaitez un 
peu de solitude, il y aura toujours quelqu'un 
pour vous sortir de votre isolement et vous 
faire sourire. Laissez-vous guider par les 
changements au lieu d'y résister. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vous serez probablement responsable 
d'un évènement qui rassemblera pas mal 
de monde. Au travail, vous réussirez à 
. ! . N ! ’ . 
joindre l'utile à l'agréable et le plaisir 
dominera dans l'ensemble du bureau, si 
bien que tous seront plus efficaces. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Alors que vous n'aviez rien de prévu à 
ce sujet, vous partirez en voyage à la 
dernière minute. Tâchez de rester concen- 
tré en ce qui concerne un apprentissage 
quelconque. Au travail, prenez le temps 
d'analyser les petits détails. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vos émotions domineront. Cette situation 
vous forcera à apprendre à avoir un cer- 
tain lâcher-prise et à approfondir vos 
connaissances spirituelles. En couple, il 
faut prendre du temps pour s'amuser à 
l'occasion. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Vous n'êtes pas toujours des plus patients 
avec votre partenaire de vie. || serait sage 
de votre part de briser la routine dans votre 
couple et de vivre de nouvelles aventures 
passionnantes. Professionnellement, vous 
aurez l'audace de faire les changements 
qui s'imposent. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Vous prendrez en charge toutes les 
urgences qui se présenteront à vous. Cette 
situation finira par vous être profitable au 
travail. En amour, les petites attentions 
démontreront l'intensité de vos sentiments 
mutuels. 


